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“Faut vraiment se  
motiver pour prendre 
L’Objet comme nom 
de groupe”
Par les stagiaires du Fab4
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La moindre des choses quand on interview un 
groupe de Kraut-Rock c’est, d’une, ne pas se 
prendre le chou, et, deux, aller à l’essentiel. 
Comme les titres des musiques et des disques 
de L’Objet.  

Vous êtes très peu bavards dans 
votre musique. Comment abor-
dez-vous l’exercice de l’interview où 
vous êtes obligés de parler ?

Arnaud : Pour être franc, c’est un 
exercice où l’on n’est pas très à l’aise 
mais on est très heureux d’en faire une 
avec vous !  

Votre bio commence d’abord par 
une revue de presse. Est-ce plus fa-
cile d’être décrit que de se décrire ?

Julien : Je trouve que c’est plus fa-
cile d’être décrit. Pour évoquer notre 
univers musical, je préfère réutiliser un 
article qui a été fait sur nous.  

Arnaud : C’est vrai que lorsque l’on 
rédige de notre propre chef une des-
cription du disque que l’on s’apprête à 
sortir, on reste assez descriptifs et fac-
tuels. On met l’accent sur le matériel 
utilisé, les influences, les courants qu’on 
emprunte. Il n’y a aucun lyrisme dans la 
façon d’écrire sur notre propre musique.

Beaucoup d’entre nous ne 
connaissaient pas le Kraut-Rock 
avant de vous découvrir. Pouvez-vous 
nous faire un petit tuto ?

Julien : “Kraut”, en allemand, ça 
veut dire chou. C’est un courant du rock 
qui est né en Allemagne dans les an-
nées 70 et les anglo-saxons, de façon 

THE WOODEN WOLF - Moon-
light Serenades 0p.4

La musique de The Wooden Wolf, 
profondément sincère, est une musique 
des espaces. Qu’ils soient grands et 
sauvages, petits et intimistes, il en ab-
sorbe les détails et en comble le vide. 
C’est une musique introspective qui 
nourrit des textes à fleur de prose. Sa 
sensibilité, qui fait toute la saveur de 
ses compositions, est de celles qui vous 
ont déjà conquises chez des artistes 
comme Jason Molina, Will Oldham ou 
Dirty Three : une sensibilité aussi unique 
qu’universelle. En concert aux 4Ecluses 
le 23 mars 2017.

VERTIGO – On The Shore EP
3 syllabes, 2 filles, 1 garçon, consti-

tuent ce trio pop minimaliste lillois. Leur 
musique se développe autour de leur 
goût pour les sons vintage, les envolées 
kitsch et séduisantes, et les frappes bru-
tales. Ce mélange convoque les Clash, 
Tune Yards ou encore LCD Soundsys-
tem à travers les circuits imprimés du 
Farfisa et les patterns épileptiques de 
la batterie. Grâce à la puissance de leur 
son à en décoller la tapisserie, Vertigo 
se découvre de plus en plus, pour invi-
ter le public à oublier les étiquettes de 
style ou de genre, et juste profiter de 
l'instant. En concert aux 4Ecluses le 19 
février 2017.

l’ensemble de ces six titres un appétit 
de découverte et une envie irrépressible 
se perdre à l’intérieur. Les six titres uti-
lisent chacun d’eux un thème bien défi-
ni que nous verrons arpentés par des tri-
buts sonores, par des changements de 
temps, de température, sans jamais rien 
dénaturer. Gérald De Oliveira - A DE-
COUVRIR ABSOLUMENT

MARTA REN AND THE GROOVEL-
VETS - Stop, Look, Listen 

La soul a connu Martha Reeves, 
Martha High, Martha Wash… Elle devra 
désormais compter avec MARTA REN. 
Sans H donc, mais bien inspirée, cette 
chanteuse à la voix claire, puissante et 
ô combien émouvante est accompa-
gnée des Groovelvets (groove + velours, 
le tandem idéal). Les Portugais pour-
suivent la tradition d'une soul sans âge 
mais terriblement remuante, bardée de 
cuivres et de lignes de basse funk à la 
chaleur étouffante. Cette école dont les 
racines remontent aux sixties, du cô-
té de Memphis, Chicago, New-York et 
Detroit, vit actuellement un nouvel âge 
d'or – oui, il y a un peu d'Amy chez Mar-
ta. Alors, la formation a beau venir de 
Porto, on ne résiste pas à la facilité  : 
Marta Ren & The Groovelvets font rimer 
Lisbonne et Daptone. En concert aux 
4Ecluses le 10 mars 2017.


